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Alain Gallay, Philippe Olive et Riccardo Carazzetti

Chronologie C14 de la sequence Néolithique-Bronze ancien du Valais (Suisse)

«Wir können heute eine C14-Datenserie nicht mehr diskutie¬

ren, ohne auch die Konsequenzen, die sich aus den C14-

Schwankungen ergeben, zu berücksichtigen» (Strahm 1979,

291).

Nous nous proposons dans cet article de préciser
la séquence chronologique du Néolithique et du
Bronze ancien (civilisation rhodanienne) du Valais
sur la base de l'ensemble des datations 14C obtenues
ces dernières années. Notre but est donc double: 1.

fixer tout d'abord les limites chronologiques des di¬

verses civilisations présentes en Valais; 2. étudier
l'influence des facteurs de calibration sur cette sé¬

quence en utilisant la courbe de la Jolla 1979 (Suess

1979).
Deux circonstances favorables nous ont poussé à

proposer aujourd'hui cette synthèse.
En été 1980 nous découvrions au coeur de la ville

de Sion, à l'occasion de fouilles de sauvetage sur la
place de la Planta, plusieurs niveaux néolithiques
antérieurs au Cortaillod du groupe de Saint-
Léonard, le plus ancien Néolithique connu jus¬
qu'alors en Valais. Nous achevons d'autre part ac¬

tuellement l'étude de la séquence chronologique de

la nécropole du Petit-Chasseur à Sion couvrant la
période Néolithique récent-Bronze ancien, séquence

que l'on peut considérer comme définitive (fig. 4).
Nous tenterons d'autre part de replacer les résul¬

tats obtenus dans un contexte géographique élargi
afin de mieux saisir les relations historiques liant le
Valais au domaine extérieur ce qui n'est pas sans

importance pour la question du peuplement des Al¬

pes. De ce point de vue nous avons privilégié deux
domaines de comparaisons: l'Italie septentrionale
et les Pays-Bas.

Les relations liant de Valais à l'Italie sont con¬
nues depuis longtemps. Pour la fin du Néolithique
signalons les étonnantes similitudes liant les nécro¬

poles dolméniques du Petit-Chasseur à Sion et de
Saint-Martin de Corléans à Aoste (Mezzena 1981).

Une unité de même nature paraît exister pour le

Néolithique moyen et l'on a souligné à maintes re¬

prises l'influence italienne en Valais, fragment de

vase à Bouche carrée à Saint-Léonard (Sauter
1970), liens entre les tombes en cistes du Val d'Aoste
et les tombes de type Chamblandes (Sauter 1955,

1968-69) bien que la question de l'origine du grou¬

pe de Saint-Léonard, faciès local de la civilisation
de Cortaillod, ne soit pas résolue (Sauter et Gallay
1970, Gallay 1977).

La découverte du Néolithique ancien de la Planta

apporte désormais un élément supplémentaire de

discussion puisque c'est vers l'Italie qu'il faut en¬

core une fois se tourner pour tenter d'expliquer la

présence de ces premiers agriculteurs valaisans.

La référence aux Pays-Bas se situe dans un autre

type de problématique et concerne uniquement la
séquence campaniforme. Nous possédons dans ce

pays une excellente chronologie de référence (Lan-
ting et van der Waals 1976; Strahm 1979) portant
sur l'origine et l'évolution de la céramique campa¬
niforme. Toute discussion concernant la chronolo¬

gie de cette période se doit de se situer par rapport à

cette dernière (Gallay 1979), les similitudes de style
des céramiques campaniformes provenant de ré¬

gions éloignées les unes des autres justifiant ce rap¬

prochement à longue distance.

1. Datations au radiocarbone et calibration

Nous donnerons tout d'abord quelques indica¬

tions techniques sur les principes qui ont guidé
notre présentation des dates absolues de la chrono¬

logie proposée.

1.1. Datations uCet calibration, données

théoriques
Principe des datations au radiocarbone. Le

carbone-14 est produit dans l'atmosphère puis in¬

corporé aux molécules de gaz carbonique. Ce C02
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est ensuite assimilé par les organismes chlorophyl¬
liens et entraîné dans les réseaux trophiques (herbi¬
vores, carnivores). Cette matière vivante présente
une activité spécifique A0 en 14C très voisine de celle
du CO2 atmosphérique.

A la mort du végétal, ou de l'animal, l'approvi¬
sionnement en 14C cesse et le stock de 14C décroit
lentement à raison d'une moitié tous les 5600 ans.
La mesure de l'activité restante At en 14C de la ma¬
tière organique permet de connaître le temps t qui
s'est écoulé depuis la mort de l'animal ou de la
plante:

t 8033*ln(Ao/At)

Le fractionnement des isotopes du carbone. Lors
des transferts de carbone depuis l'atmosphère il se

produit des fractionnements entre les 3 isotopes du
carbone: 12C, 13C, 14C. Ainsi le carbone de la majo¬
rité des plantes terrestres est appauvri, par rapport
au CO2 atmosphérique, d'environ 20%o en 13C et du
double, soit 40%o ou 4% en 14C.

Ces fractionnements isotopiques peuvent être mis
en évidence par la mesure du rapport des 2 isotopes
stables 13C/12C qui s'exprime en 513C ou écart en

pour mille par rapport au standard PDB.
Ce déficit de 4% en 14C des bois par rapport au C02
entraîne un «vieillissement apparent» de 300 ans:

t 8033 * In (100/96) 300 ans

Le standard international de 14C A la fin des an¬
nées 50, Broecker et Oison utilisaient comme stan¬
dard de référence du bois de chênes datant de la fin
du 19e siècle et dont leô13C —25%o vs PDB. En
tenant compte de la décroissance radioactive, les ac¬

tivités mesurées étaient très comparables et corres¬
pondaient à 95% de l'activité de l'acide oxalique du
NBS dont le 513C —19%o vs PDB.

Aussi le standard international retenu correspond
à 95% de l'activité, en 1950, de l'acide oxalique du
NBS normalisée pour ô,3C s — 19%o vs PDB.

Normalisation des mesures. Compte tenu du
fractionnement isotopique il est indispensable de

ramener ou normaliser l'activité mesurée des stan¬
dards et des échantillons à un même rapport
13C/12C.

Ainsi pour les échantillons l'activité en 14C nor¬
malisée (A14Cen) se déduit de l'activité mesurée de
l'échantillon (A14Ce) et du ô13Ce du même échantil¬
lon:

2(25 + SI3Ce)
AI4Cen AI4Ce* 1-

V

1000
L

Par convention tous les échantillons, et quelle
que soit leur origine, sont ainsi normalisés à un

Ô13C —25%o, valeur moyenne des bois terrestres
(on notera que pour Ô13CE —25%o, A14Cen A14Ce).

Age conventionnel. La formulation suivante, où
A14Con est l'activité normalisée du standard et
A14Cen l'activité normalisée de l'échantillon:

t 8033* In (A14Con/A14Cen) en années BP

implique:

1. l'utilisation de la période de 5568 ans, soit une
vie moyenne de 8033 ans.

2. une activité constante du C02 atmosphérique.
3. l'utilisation, directe ou indirecte, de l'acide oxa¬

lique comme standard.
4. une normalisation à 513C —25%o de l'activité de

tous les échantillons.
5. le choix de 1950 comme année de base, c'est-à-

dire 1950 année zéro B.P. (B.P. before pre¬
sent).

Age calibré. La mesure de l'activité en 14C

d'échantillons dont l'âge est connu, en particulier
les cernes d'arbres datés par les techniques den¬

drochronologiques, montre des distorsions entre
l'âge 14C et l'âge réel.

Des tables, dites de calibration, permettent de

passer de la date conventionnelle à la date calibrée.
Nous utiliserons ici la table dite de la Jolla 1979

(Suess 1979) dont nous donnons les valeurs dans le
tableau 6. Ainsi une date conventionnelle 14C de
3050 ± 50 ans BP correspond à une date réelle com¬
prise entre 1310 et 1480 ans BC. C'est-à-dire que la
datation 14C «rajeunit» l'échantillon d'environ 300

ans. Ceci est dû au fait, qu'à cette époque 3350

ans BP), l'activité en 14C du C02 atmosphère était
supérieure de 4,45% à l'actuelle.

1.2. Protocole utilisé
Présentation des dates valaisannes. Chaque fois

que nous disposions duô 13C de l'échantillon, cette
valeur est indiquée, la normalisation effectuée et
c'est l'âge conventionnel (en années BP) qui est re¬

porté. Puis à partir des tables de calibration de
Suess nous avons calculé l'âge calibré (en années

BC).
Lorsque la teneur en 13C est absente nous avons

assimilé la date conventionnelle à la date donnée

par le laboratoire (sans précision). Ce faisant nous
admettons que le 513C de l'échantillon est égal à
—25%o vs PDB. Cette assimilation est acceptable
car la valeur moyenne en 13C des bois de cette partie
de l'Europe est voisine de —25%o. Pour le Valais les

teneurs en 13C présentent une valeur moyenne de
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Ô13C —25 ± 2%o. Une fluctuation en 13C de ±
2%o entraîne une incertitude de ± 30 ans sur les

âges. Cette date «conventionnelle» est ensuite cali¬
brée.

Dans tous les cas la calibration a été effectuée
sur les dates arrondies au demi-siècle, incertitude
moyenne des datations 14C.

Par exemple CRG-278 : 5900 ± 80 BP
(Ô13C—22,6%o),

- soit 5980-5820 BP arrondi à 6000-5800 BP,
- en date calibrée 5140/4970-4770 BC*,

simplifié en 5140-4770 BC*.
Autres dates. Les autres dates conventionnelles

données dans les listes annexes sont établies soit sur
la valeur 513C —25%o, soit sur la valeur Ô13C me¬
surée.

Limites chronologiques des ensembles culturels.
Les limites chronologiques de deux ensembles cul¬
turels successifs ont été établies graphiquement sur
la base des dates conventionnelles dans la zone de

transition où les datations se recoupent en tenant
compte de considérations d'ordre archéologique gé¬

nérales. Les valeurs limites retenues sont ensuite ca¬

librées ce qui introduit une certaine marge d'incerti¬
tude dues aux marges des chiffres de la table de la
Jolla (tableau 6). Ce faisant nous admettons pour
simplifier l'absence de recouvrement entre unités
culturelles successives, ce qui n'est certainement pas
conforme à la réalité mais reste à notre avis justifié
comme première approximation dans le cadre élargi
qui est ici le nôtre. Les recouvrements entre dates

proposées résultent donc seulement de l'artifice sta¬

tistique dû à la méthode de calibration.

2. Catalogue des dates 14C valaisannes

Les dates 14C portant sur la séquence Néoli¬
thique-Bronze ancien proviennent de trois sites du
Valais central:

1. Ville et commune de Sion: parking de la place de
la Planta.

2. Ville et commune de Sion: avenue du Petit-
Chasseur.

3.Commune de Saint-Léonard: site de «Sur le
Grand Pré».

Pour chaque site le catalogue des dates 14C sera
précédé de quelques indications générales.

2.1. Sion VS, place de la Planta
Les fouilles entreprises en 1980 sur la place de la

Planta à Sion se sont déroulées dans le cadre des

travaux de construction d'un parking souterrain.

Elles ont permis de mettre en évidence trois niveaux
limoneux complexes présentant des traces d'occu¬

pation humaine enfouis dans les graviers du cône

d'alluvion de la Sionne à plus de 5 m de profondeur
sous la surface de la place actuelle.

Stratigraphie générale
Les terrassements effectués pour l'implantation

du parking n'ont rencontré que des sédiments allu¬

viaux dus au cône de la Sionne. Les trois niveaux
limoneux jaunes en relation avec l'occupation hu¬

maine préhistorique (couches 6, 8 et 10) constituent
les seuls éléments remarquables de cette stratigra¬
phie où s'observent de nombreux chenaux d'éro¬
sion. Une coupe générale des terrains a été relevée

entre les points P19 et P20 du chantier principal.
La séquence observée est la suivante (fig. 1):

Couche 1 (511,80). Remblais modernes.
Couche 2 (511,30). Sédiment hétérogène (argile,
graviers, mortiers à la chaux) et restes de muret ci¬

menté à la chaux. A la base, empierrement reposant
sur un mince niveau de mortier.
Couche 3 (511,17). Argiles, sables et graviers avec
niveaux rubéfiés et couches de cendre interstrati¬
fiées. Moyen âge ou époque romaine.
Couche 4 (510,25). Limon gris grossier à la base.

Couche 5 (509,80). Graviers grossiers.
Couche 6 (507,10). Limon beige (couche 6A) puis
complexe des couches archéologiques, limons
jaunes et couche charbonneuse (couches 6B et 6C).
Néolithique.
Couches 7 (506,60). Graviers avec quelques interca¬

lations sableuses.
La série des limons de la couche 6 présente 5 sub¬

divisions:
Couche 6A. Limon beige-vert gravillonneux conte¬

nant des charbons de bois et des esquilles d'os. Le

sommet et la base de ce dépôt présentent des altéra¬

tions de couleur orange. La surface de la couche,
très irrégulière, présente de nombreux chenaux
d'érosion.
Couche 6B. Limon gris contenant de nombreuses

poches caillouteuses. Elle est stérile du point de vue

archéologique mais contient quelques petits char¬

bons de bois transportés par le ruissellement. Vers

l'aval un niveau limoneux jaune pourrait se raccor¬
der à cette unité stratigraphique.
Couche 6C1. Limon grossier gris altéré par l'occu¬

pation humaine qui lui a donné une coloration brun
noir.
Couche 6C2. Limon jaune orange.
Couche 6C3. Poches de limon gris étroitement loca¬

lisées comblant les dépressions creusées en surface
de la couche 7. La couleur originelle est souvent al-
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térée par des phénomènes de carbonisation et
d'oxydation.

Au moins deux autres niveaux archéologiques
existent sous le niveau 6C qui a seul fait l'objet
d'une fouille extensive. Ces deux niveaux limoneux
présentant des traces de rubéfaction ont été notam¬
ment observés en stratigraphie entre les points P2 et

Pli de la coupe principale (fig. 1). La séquence ob¬

servée au point P8 se présente comme suit:
Couches 6. Epaisses et bien marquées (50 cm). Oc¬

cupation humaine.
Couche 7. Gravier alluvionnaire (60 cm).
Couche 8. Limons et argiles avec traces de rubéfac¬

tion (20 cm). Occupation humaine.
Couche 9. Sable et gravier alluvionnaire gris jaune
(10 cm).
Couche 10. Limon sableux gris avec traces de rubé¬

faction et charbons de bois (15 à 30 cm). Occupa¬
tion humaine.
Couche 11. Gravier alluvionnaire.

Il est difficile de suivre ces niveaux sur de grandes
distances car il s'agit d'inclusions limoneuses de

faible extension.

Occupation humaine de la couche 6C (6C1 à 6C3)
Seul l'ensemble 6C a fait l'objet d'une fouille ex¬

tensive sur une surface de 270 m2. Cet horizon com¬
prend de nombreux foyers, quelques fosses peu
profondes et de rares trous de poteaux. Les structu¬
res ne présentent jusqu'à nouvel avis aucune orga¬
nisation cohérente. Tout au plus peut-on remarquer
une zone centrale riche en foyers entourée de fosses

périphériques.

Le matériel archéologique est peu abondant et
comprend:
- Vingt éclats et lamelles de silex présentant de ra¬

res retouches. Parmi les pièces retouchées signa¬
lons deux lamelles tronquées.

- Trente cinq éclats de cristal de roche présentant
de rares retouches. Parmi les pièces retouchées
une large lame à double troncature correspon¬
dant peut-être à une flèche tranchante (K25-2).

- Une hache polie en pierre verte et un éclat poli de
même roche.

- Un ornement perforé en coquille de lamellibran-
che marin du genre Glycymeris.

- Deux fragments de meule.

Fig. 1. Sion-Planta VS. Coupe schématique de la stratigraphie selon
l'axe nord-sud. Les graviers appartiennent en totalité au cône d'allu¬
vion torrentiel de la Sionne. Fouilles Gallay-Carazzetti 1980.
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- La céramique (une trentaine de tessons) forme
un tout homogène. La pâte est grossière, très dif¬
férente des pâtes du Néolithique moyen, avec
dégraissant grossier. La cuisson est médiocre,
les surfaces extérieures sont souvent de couleur
claire sous l'effet de l'oxydation alors que les sur¬
faces internes sont noires (réduction).

Trois fragments présentent des formes interpré¬
tables:
1. Bord simple à lèvre légèrement aplatie.
2. Une anse rubanée fixée à la panse par tenons.
3. Un fond plat de faible diamètre se raccordant à

une panse très fortement bombée.

La faune comprend essentiellement des restes
d'animaux domestiques. Les caprines dominent
nettement mais le porc et le bœuf sont également
présents. La faune chassée est quasi inexistante (un
peu de cerf).

Les fragments de vase à fond plat et anse rubanée
et les lames tronquées permettent de proposer une
première interprétation du niveau moyen de la
Planta correspondant à la phase terminale du Néo¬

lithique inférieur de l'Italie septentrionale soit aux
derniers développements des céramiques imprimées
- groupes d'Isolino, Vhò, Gaban et Fagnigola - et à

la civilisation de Fiorano. Les parallèles les plus
intéressants se situent dans les groupes de Vhò et
Gaban.

Datations
Six datations des niveaux préhistoriques de la

Planta ont été effectuées au Centre de recherches
géodynamiques de Thonon (dates CRG). Les résul¬

tats obtenus ont été confirmés par une date du labo¬
ratoire 14C de l'Institut de physique de Berne (date
B). Ces dernières se répartissent comme suit:

horizon supérieur, couche 6B: CRG 277,
horizon moyen, couches 6C2 et 6C3: CRG 278,
CRG 279, B 4008,
horizon inférieur, couche 8: CRG 271, CRG 280.

Une dernière date (CRG 276) effectuée sur les char¬
bons de trois foyers isolés fouillés au début des tra¬
vaux pourrait se rattacher à l'horizon inférieur.

CRG 280
6500 ± 80BP(h"C—24,8).
Datation calibrée: inconnue.
Echantillon: charbons de bois non associés à une structure.
Localisation: chantier principal, carré E/24. Couche 8, ait. 506,50 à

506,65.
Civilisation: la couche 8 n'a pas fait l'objet de fouilles extensives et au¬
cun matériel ne provient de ce niveau qui se rattache probablement au
Néolithique ancien.
Commentaire: Datation en accord avec la position stratigraphique du
niveau.

CRG 276
6400 ± 120BP(b"C—28,6).
Datation calibrée: inconnue.
Echantillon: charbons de bois associés à trois foyers contigus.
Localisation: partie méridionale du chantier de la Planta près strati¬
graphie S6. Insertion stratigraphique inconnue, ait. 506,81 (base des

foyers).
Civilisation: la zone des trois foyers a livré quelques éclats de cristal de
roches et quelques esquilles osseuses. Foyers se rattachant probable¬
ment au Néolithique ancien.
Commentaire: La valeur de la datation, très proche de CRG 271 et
CRG 280 permet d'envisager le rattachement de ces trois foyers au ni¬

veau 8 du chantier principal. On notera pourtant que l'altitude des

structures est relativement élevée et cadre mieux avec les données de la
couche 6C (fig. 1).

CRG 271
6400 ± 140BP(h"C—22,9).
Datation calibrée: inconnue.
Echantillon: charbons de bois tapissant le fond d'une petite fosse.
Localisation: chantier principal, matériel récolté en stratigraphie au
point P8 de la coupe principale, carré P/24.
Couche 8c, ait. 506,45.
Civilisation: comme CRG 280.
Commentaire: Datation en accord avec la position stratigraphique du
niveau.

CRG 279
6200 ± 100 BP(h"C—24,4).
Datation calibrée: inconnue.
Echantillon: charbons de bois, structure 34.
La structure est un foyer en cuvette de 100 cm de diamètre et de 10 cm
de profondeur limité par un bourrelet gravillonneux et pauvre en pier¬
res. La structure est creusée dans la couche 7. La couche 6C1 et quel¬

ques lentilles de couche 6C2 recouvrent le niveau charbonneux.
Localisation: chantier principal, carré G/8. Couche 6C2, ait. 506,80.
Civilisation: Néolithique ancien cf. styles céramiques tardifs du Néo¬

lithique ancien d'Italie septentrionale.
Commentaire: Datation en accord avec la position stratigraphique du
niveau et avec les autres dates du niveau (CRG 278, B 4008).

B4008
5980 ± 30 BP.
Datation calibrée: 5140/4800 BC *.
Echantillon: charbons de bois, structure 2.
La structure est un foyer composé d'une fosse peu profonde remplie de
pierres (tailles entre 10 et 30 cm) dont quelques-unes sont altérées par la
chaleur. Sous les pierres épais dépôt de charbons de bois. Diamètre de
la fosse 85 cm, profondeur 12 cm. La fosse est creusée dans la couche
6C2. Quelques pierres du foyer affleuraient déjà en surface de 6C1.
Localisation: chantier principal, carré 1/32. Couche 6C2, ait. 507,75.
Civilisation: Néolithique ancien cf. CRG 279.
Commentaire: Datation en accord avec CRG 278 et CRG 279. Le foyer
2 paraît stratigraphiquement légèrement plus tardif que le foyer 34

(CRG 279).

CRG 278
5900 ± 80BP(h,3C—22,6).
Datation calibrée: 5140/4770 BC*.
Echantillon: charbons de bois, structure 3A.
La structure est un foyer composé d'une fosse peu profonde remplie de
pierres (taille entre 10 et 20 cm) dont plusieurs sont altérées par le feu.
Les charbons de bois situés sous les pierres se répartissent sur tout le

fond de la cuvette. Diamètre de la fosse 160cm, profondeur 50cm.
La stratigraphie fine du foyer est la suivante:
1. Le sol 6C1 formé de limon gris-brun graveleux recouvre le foyer. Une
légère dépression en surface marque l'emplacement de ce dernier.
2. Les pierres et les charbons de bois marquent la seconde utilisation du
foyer et se raccordent au sol 6C2 apparent en bordure du foyer (limon
jaune avec taches brunes et poches de cendres grises).
Epaisseur 12 à 15 cm.
3. Une lentille de cendre grise présente au fond du foyer, superposée à

la couche 6C3 marque une première utilisation du foyer.
4. La couche qui correspond au sol de creusement du foyer semble être
la 6C3 (limon brun). Cette couche est présente sur les bords du foyer et
plonge dans la cuvette, formant une pellicule épaisse de moins de 2 cm.
Localisation: chantier principal, carré I-J/31. Couche 6C2, ait. 507,55.
Civilisation: Néolithique ancien cf. CRG 279.
Commentaire: La datation porte sur la seconde utilisation du foyer rat-
tachable à 6C2 et non sur la période de creusement du foyer rattachable
à 6C3. Cette utilisation est stratigraphiquement légèrement plus tardive
que celle du foyer 34 (CRG 279).
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CRG 277
5400 ± 130 BP(W'C—25,5).
Datation calibrée: 4500-4090 BC*.
Echantillon: charbons de bois dispersés non associés à une structure.
Localisation: chantier principal, couche 6B (limon supérieur).
Alt. exacte inconnue.
Civilisation: la couche 6B n'a pas livré de matériel archéologique.
Commentaire: La datation fournit essentiellement un terminus ante
quem pour la couche 6C. La couche 6B correspond en effet au niveau
d'abandon du site. La datation obtenue est en accord avec la position
stratigraphique du niveau.

2.2. Saint-Léonard VS. StationI, «SurleGrand-Pré»
Découverte en 1956, cette station située sur une

colline dominant la plaine du Rhône à l'altitude
593 m a fait l'objet de plusieurs campagnes de fouil¬
les de 1957 à 1962 dirigées par le professeur M.-R.
Sauter.

Le replat où le chantier principal a été ouvert pré¬
sentait une ensellure dans le rocher entièrement
comblée. Aujourd'hui en grande partie détruite par
une carrière, la station néolithique se trouvait au
fond du remplissage de cette dépression large de 4 à
5 m et longue d'une trentaine de mètres.

Le matériel du niveau néolithique (couche 3) a

permis de définir le groupe de Saint-Léonard, faciès
local rattachable au complexe Chassey-Cortaillod-
Lagozza (Sauter 1957, 1958-1 et 2, 1958 (61), 1959,
1960, 1961 et 1963; Sauter et Bocksberger 1959).

Stratigraphie générale
L'ensellure principale présentait la stratigraphie

suivante (fig. 2):
Couche 6. Epaisse couche de terre brun-gris résul¬

tant du mélange de plusieurs niveaux (y compris des

éléments des couches 2 à 5) provoqué par le défon-
çage d'une ancienne vigne. Matériaux néolithiques,
protohistoriques, romains et modernes.
Couche 5. Lambeaux d'une couche protohistorique
encore en place probablement rattachable au Bron¬
ze final.
Couche 4. Couche mince (un peu plus épaisse vers
les parois rocheuses et absente à certains endroits)
formée d'un mélange de mottes de terre jaune repri¬
ses de la couche 2 et de terre brune de la couche 3.
Ce niveau, qui contient des éléments néolithiques
majoritaires paraît correspondre à une couche
d'abandon scellant la plus ancienne occupation.
Couche 3. Terre brune très fine. Niveau néolithique
en place comblant notamment les fosses creusées
dans la couche 2.
Couche 2. Limon lœssoïde jaune compact, stérile.
Cette couche a été creusée par les Néolithiques res¬

ponsables de la formation de la couche 3.
Couche 1. Gravier morainique fin emballé dans la
terre jaune.

B 232
4750 ± 100 BP.
Datation calibrée: 3780/3490 BC*.
Echantillon: charbons de bois, fosse 29.
L'échantillon provient d'une masse charbonneuse entourée d'une cou¬
ronne irrégulière de pierres qui paraît être un foyer partiellement dés¬

organisé. La stratigraphie de la zone est la suivante (fig. 2):
- Couche 5 remaniée.
- Couche 4b, terre et mottes de limon jaune (590,27).
- Couche 4, terre brune sans inclusion de limon (590,25).
- Foyer (590,20).
- Couche 3, remplissage de la fosse 25 (590,15).
- Couches 1 et 2, substrat stérile (589,62, fond fosse).
Localisation: chantier principal, carré 54-55/9-10 (coordonnées
54,20/9,70). Fraction supérieure couche 3, ait. 590,19.
Civilisation: Néolithique moyen, faciès de Saint-Léonard, complexe
Chassey-Cortaillod-Lagozza.
Commentaire: Le foyer de la fosse 29 correspond à une phase tardive de

l'occupation néolithique du site, à un moment où l'ensemble des fosses
était déjà comblé par la couche 3. L'occupation principale doit donc
être légèrement plus ancienne.
Bibliographie: Datation d'après documentation originale du Départe¬
ment d'Anthropologie de Genève (lettres de Welten, 13.8.1960; Bandi,
29.9.1960 et Gfeller, 7.11.1960). Voir aussi Gfeller, Oeschger et
Schwarz 1961, 15-25 et Ehrich 1965, 351 qui donne la date de 2942 ±
100 BC (B-232) basée sur la période de 5730 ans.
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Fig. 2. Saint-Léonard VS. Station de «Sur le Grand-pré». Stratigra¬
phies de la zone de la fosse 29. Fouilles M.-R. Sauter 1958.




















































